
Quel ques mots snr le programme
DU CONGRÈS DES ŒUVRES SOCIALES

à Liège

V
Nous avons interrompu quel que temps

l'étude commencée sur le programme des
questions soumises au prochain congrès
catholique de Liège. Nous les reprenons
sans autre préambule.

Parmi les moyens économiques recom-
mandés, nous remarquons en tout premier
lieu les Caisses d'épargne : « Garan-
ties à y apporter , formes diverses de l'é-
pargne, moyens d'émulation. *•> Il est cer-
tain que l'épargne, quand elle n'est pas
portée l'excès où. commencé l'avame, est
un puissant élément de moralisation so-
ciale. Aussi, n'est-ce pas seulement en
Belgique que les catholiques se préoccu-
pent d'établir ou de développer les caisses
d'épargne. Nous avons remarqué la même
préoccupation au Congrès de Lucques ,
et si nous jetons un coup d'œil sur les
comptes-rendus des sections du Pius-
Verein suisse., nous constatons qu'un
grand nombre d'entre elles ont fondé des
Caisses d'épargne. Nous regrettons, seu-
lement qu'aucun lien , aucune relation
n'existe entre ces diverses institutions.
H- n'y a in contrôlé, ni directions de la
part des Conseils cantonaux et du Comité
central. Or , c'est là un inconvénient ma-
jeur. La surveillance est toujours néces-
saire quand il s'agit d'une institution fi-
nancière , et il suffirait de quelques né-
gligences, de quelques imprudences, de
la part des personnes qui veulent hien
donner , à telle ou telle caisse d'épargne
locale, une. partie de leur temps et de
leur activité , pour amener des pertes qui
nuiraient gravement au prestige et à
l'honneur de l'Association qui est censée
porter la responsabilité de cette institu-
tion , sans avoir aucun moyen pour remé-
dier à certaines fautes toujours pos-
sihles-

Aussi faisons-nous des vœux pour que-
tout au moins les Comités cantonaux du
Pius-Verein établissent un organe de
contrôle sérieux sur les Caisses d'épar-
gne. Alors, ces utiles créations seront
plus libres de leurs mouvements. Elles
oseront faire des placements directs, tan-
dis qu 'aujourd'hui un grand nombre se
contentent d'un compte-courant chez le
banquier de la ville voisine.

La Caisse d'épargne toute seule tend à
devenir une institution économique peuen rapport avec la situation présente du
prédit. Les gouvernements s'en font un
instrument de drainage des capitaux.
C?est une forme d'emprunt plus écono-
mique que d'autres et soustrait aux fluc-
tuations de l'agiotage. Les capitaux pé-
niblement économisés par l'ouvrier, parle domestique, par le petit artisan, sont

Dernières dépêches
i?a»*.8» 22, apûl .

., Âutorité assure que , la mobilisation
•*un corps d'armée aura l}eu jeudi. La
^Q-nterne affirme que ce sera vendredi ou
samedi

Philippopoli, 22 août.
Le Rrince de Cobourg a assisté à la

••Jiesse hier dans une église catholique.
L évêque voulait arborer le drapeau

feif Çais ' mai® â la suite d'observations
lt A Par îe conse^. il arbpra, seulementB arapeau pontifical.

Bftle, 22 août.
Le Volkstag catholique de , Bâle a ad-

^rablement réussi. Le président était
^ 

te curé de Bàle.
rJ!1* Burtscher (Rheinau) a développé le
^tamme, ide. l'assemblée,
erra Professeur Frei parle contre lesv >Jes. mixtes,

^gnifique discours de .M* l'avocat

perdus pour l'agriculture et l'industrie :
ils vont grossir le budget des armements
militaires. C'est un des motifs qui nous
font repousser les tentatives faites en
Suisse pour y introduire les Caisses d'é-
pargne postales .

Notre conviction et qu 'on ruine une
contrée en lui enlevant les capitaux qui
s'y forment. Il faul que ces capitaux res-
tent sur place, autant que possible, et
servent à féconder le sol ou à développer
les industries et le commerce. C'est pour-
quoi, 1 avenir est aux institutions qui ne
se contentent pas d'attirer l'épargne,
mais qui la combinent avec le crédit. De
ce genre sont les Caisses populaires , si
prospères en Belgique et dans le nord de
l'Italie. Il y a mieux encore que ces Cais-
ses, ce sont les Banques dites Reiffeisen
du nom d'un brave bourgmestre des pro-
vinces rhénanes, qui a eu l'idée de cette
heureuse combinaison. La Banque Reif-
feisen n'étend pas ses opérations au-delà
d'une circonscription communale. D'une
main , elle reçoit l'épargne, de l'autre elle
la verse directement et sans intermédiaire
dans la commune même suivant les be-
soins et la solvabilité des emprunteurs.

Avons-nous besoin de faire ressortir
les avantagesjd'unepareille combinaison?
La suppression des intermédiaires pré-
vient là hausse du taux de l'argent. Il y
a équilibre entre l'intérêt payé par le dé-
biteur et l'intérêt perçu par le capitaliste.
Ailleurs, au contraire, c'est à peine si le
capital qui sort de la terre pour aller en
Banque reçoit le 3 ou le 3 y2 %> tandis
que ce même argent ne revient à la terre
qu'avec une majoration de 1 à 1 l/2 %d'intérêt.

Le second avantage des banques Reif-
feiseD;, c'est la solidarité entre les habi-
tants d'une commune. Si une crise se
produit , si des débiteurs ne peuvent faire
face à leurs affaires, le créancier est là
tout prêt pour régler au mieux ses inté-
rêts. Le créancier c'est le voisin, ce sont
les voisins : ils prennent à eux le champ,
la maison, et à des conditions avanta-
geuses pour tous. Ainsi, l'on évite, ce
qui est fréquent ailleurs, de voir passer
le sol à des mains étrangères, le plus
souvent à des spéculateurs qui , lorsqu'ils
ont pris pied dans une commune, n'ont
pas de repos jusqu 'à ce qu'ils aient ruiné
la population pour se tailler, presque
pour rien, de beaux domaines.

Nous osons émettre le vœu que les
conseils ca ntonaux du Pius-Verein se
préoccupent ; de cette situation, que non
contents d'organiser un contrôle efficace
sur les Caisses, locales d'épargne, ils re-
cherchent les moyens pratiques pour ré-
pandre dans nos campagnes l'institution
éminemment moralisatrice des banques
Reiffeisen.

Feigenwinter sur la question sociale. Il
recommande la fondation d'associations

i ouvrières dans les villes industrielles de
[ la Suisse sur le modèle des Chevaliers du
Travail en Amérique.

M; Baumgartner , rédacteur de l'Ost-
schweiz, traite des devoirs de la presse
catholique vis-à-vis du peuple,et des de-
voirs du peuple envers la presse catho-
lique.

Un télégramme de dévouement est voté
à l'adresse de Mgr Fiala qui a répondu
avec beaucoup de bienveillance.

Le soir, grande réunion populaire en
l'honneur de Léon Xlll • 1500 catholiques
y ont participé.

M. le curé Jurt a parlé de Léon XIII
père des pauvres et a recommandé une
quête pour les victimes du désastre de
Lungeru- F41e a produit 600 francs.

M. Lautenschlangen (Zurich) a porté
un toast aux évêques suisses.

Nouvelles des cantons
«ivre du Brunig. — Le conseil d'Etat

de Lucerne a avisé le département fédéral
des chemins de fer qu 'il doit protester éner-
giquement contre l'emplacement projeté de
la. f?are du chemin de fer du Brunig à Lu-
cerne. Si ce projet était exécuté , dit le con-
seil d'Etat , cela aurait pour conséquence de
rendre encore plus difficile la circulation
sur le quai de la gare, et d'empêcher pres-
que absolument le développement ration-
nel de la ville dans la contrée située au sud
de la gare. Il recommande l'adoption d'un
autre projet , élaboré par une commission
d'experts sur l'Initiative du Conseil de la
ville , d'après lequel celte gare serait instal-
lée sur la Hirschmatt , emplacement consi-
déré comme le plus favorable à la fois aux
Intérêts de Lncerne et de la ligne dix Brume.

Lai Société vaudoise d'utilité publi-
que, réunie à Yverdon mercredi dernier ,
a décidé de demander au Grand Conseil
l'élaboration d'une loi limitant le nombre
des cabarets. Elle a décidé également (de
constituer une commission pour étudier les
moyens de développer dans le canton les
caisses d'épargne scolaires.

Trois des mémoires concernant la revi-
sion de la loi vaudoise sur les Jécoles pri-
maires — sujet mis au concours par la So-
ciété — ont été primés.

Eglise vaudoise. — Le conseil d'Etat
de Vaud a retiré pour le moment le projet
par lequel il voulait modifier les circons-
criptions paroissiales, actuelles de l'Eglise
évangélique nationale, dans le sens d une
forte réduction du nombre des paroisses ;
tous les conseils synodaux avalent protesté
énergiquement contre ce projet.

Assurance contre la maladie. — On
mande de Bâle que les signatures nécessai-
res pour que la loi sur l'assurance contre la
maladie soit soumise à la sanction du
peuple sont réunies en nombre suffisant. La
votation aura donc lieu.

La loi votée par le Grand Conseil ce prin-
temps — deux ans après que la première
proposilion en fut faite -r vise réassurance
de tous les ouvriers de fabrique , du com-
merce , des métiers, mais ne s'applique pas
aux simples journaliers , domestiques des
deux sexes ou employés de commerce.

Les patrons sont responsables de l'assu-
rance. L'ouvrier s'assure auprès de l'une ou
l'autre des caisses d'assurance contre là
maladie existante , à la condition que celles-
ci se soumettent au contrôle de l'Etat et
assurent , pour une durée pouvant aller
jusqu 'à quatre-vingt-dix jours , une indem-
nité Journalière d'au moins 1 fr. 20 en
argent , ou sinon un traitement médical
graluit.

Les palrons payent un tiers de la prime
d'assurance de leurs ouvriers , soit au maxi-
mum 4 par an par ouvrier.

L'Etat peut donner aux caisses d'assu-
rajiç.e. des, subsides e,t , aisj*tc_siu,à, cet effet
d'un crédit,annuel de 30,000 francs au plus ,
lesquels doivent ôlre consacrés exclusive-
ment à la réduction des primes payées par
les ouvriers. En cas de besoin , l'Etat peut
créer une caisse d'assurance générale, la-
quelle sera accessible à tous les citoyens.

, M. Schreiber (Schaffhouse), ouvrier, a
parlé de l'unité catholique.

M. Kleiser, vicaire-, a porté le .salut,de
Fribourg. C'est aujourd'hui la fête du
Prisonnier du Vatican , en qui nous sa-
luons le défenseur des libertés des peu-
ples, le restaurateur des. droits cle.Jêsus-
Christ sur les nations, le,propagateur.de
la vérité. Il porte son toast à la fondation
d'une Université catholique à Fribourg,
qui deviendra le centre s«yep,tifi'que 4es
catholiques. suisses.

M. le Dr Beck, vicaire, recommande, la
f ondationd'un centre, catholique en Suisse,
et porte son toast ; aux.représentants des
différents cantons.

M. Rickler, président du Cercle, catho-
lique de Saint-Gall, recommande comme
lieu de réunion de l'année prochaine la
ville, de Saint-Gall. Il ' porte .son toas, t , à
M. le curé de,Bâle.

Les discours ont été entremêlés de ma-

il est impossible de prévoir ta sort de la
loi. Elle a beaucoup d'adversaires.

D'abord , les ouvriers qui ont pris l'Ini-
tiative de la demande de référendum et quiréclament : l'extension de la loi à toutes les
personnes qui vivent d'un salaire inférieur
à 1,800 francs ; la création d'une caisse d'as-
surance par l'Etat et une parti cipation des
patrons au payement des primes pour la
moitié, au lieu d'un tiers.

Les patrons — sinon tous du moins un
grand nombre d'entre eu* — voteront con-
tre la loi, parce qu 'elle leur impose de payer
un tiers de la prime, tandis qu 'ils ne vou-
draient payer qu 'un cinquième.

Enfin , il est à croire que les citoyens qui
ne sont pas directement intéressés à la
question ne participent que faiblement à la
votation.

Hutte de refuge de la Jungirau. —On nous écrit :
« Vous avez mentionné , il y a quelque

temps , la cabane que le club alpin se pro-
pose d'établir au sommet de la Jungfrau ;
les diverses parties qui composent cette ca-
bane se trouvent à Egglshorn , près Viesch
(Valais). Grande a été ma surprise de lire
que M. le pasteur Strasser , à Grindelwald ,
fait opposition à l'établissement de cettehutte.

Une des raisons qu 'il allègue, c'est qu'elledeviendra une sorte de lieu de rendez vous
ou se rencontreront à l'occasion une ving-taine de personnes, sl ce n 'est davantage.Cet alpiniste oublie donc que des sociétés
aussi nombreuses n'entreprennent jamais
des ascensions aussi périlleuses ; à l'enten-dre , on serait tenté de supposer que le Tirfédéral de 1889 risque d'ôtre célébré ausommet de la Jungfrau ? M, le pasteur Stras-
ser aurait-il pris au sérieux le combat de
cavalerie livré sur la Dent de Jaman, com-
bat raconté par un journal étranger ?

Je suis d'un avis diamétralement opposé,
car la dernière catastrophe de la Jungfrau
aurait été certainement 'évitée si les six tou-
ristes avaient pu prolonger leur séjour dansces hautes régions et n'avalent pas été obli-gés d'opérer leur descente au milieu de latempête, cause de leur chute mortelle.

Un clubiste en retraite. »

Un historien suisse. — Nous avons
déjà annoncé la mort de M. le comte Egbert
de Mulinen-Mutacb , historien distingué,bien connu dans le Jura. Le défunt était le
chef d'une des plus illustres familles du
patriciat bernois, qui figure dans le livre
d'or de la noblesse impériale bien avant la
fondation de la Confédération suisse.

M. de Mullnen est connu particulièrement
dans le monde catholique par son grand
ouvrage de l'Helvetia sacra, fruit d'immen-
ses et savantes recherches. 11 a donné à cet
ouvrage très estimé par les historiens, un
pendant ou appendice, en publiant dans les
Actes de-la « Société juras sienne d'Emula-
tion » la Rauracia sacra, que les amateurs
de nos antiquités ecclésiastiques consulte-
ront avec fruit.

Le défun,t .p,Qssédait sans contredit la plus
riche blbndthèque particulière de toute la,
Suisse. Elle avait été commencée au siècle
dernier par son arrière grand-père , Avoyer
de la République de Berne, et augmentée
depuis loçs par les générations suivantes.
L'aimable propriétaire en faisait les hon-

gninques chants exécutés par le Caacilien-
Verein.

Berne- 22 août.
On s'occupe en ce moment, au Palais

fédéral , d'arrêter le texte définitif du pro-
jet de loi fédérale sur la poursuite et la
faillite, conformément aux décisions des
Chambres.

Ce travail de rédaction et de coordina-
tion terminé, le projet sera encore une
fois soumis à une commission spéciale
de juristes; ensuite,il sera présenté de
nouveau à l'acceptation définitive de l'As-
semblée fédérale.

Zoug, 22 août.
L'assemblée des habitants a décidé-

pour le bien de la paix, de conserver la
municipalité actuelle.

,Ifcq We*2&8(.ût.

M. l'arcbiprêtre Molo est nommé admi-
nistrateur apostolique du Tessin.



neurs avec une grâce et une bienveillance
parfaite.

La mort de M. Egbert dé Mulinen est une
perte sensible pour les lettres et l'histoire
suisse en particulier.

Son Jeune flls qui vient de passer son doc-
torat hérite de la bibliothèque et continuera
les traditions paternelles.

Tir fédéral. (Corresp. de Berne.) — En
fait de règlement de compte en voici un qui
se passe de commentaires ; il n'était certai-
nement pas prévu dans le cahier des char-
ges de Messieurs les cantiniers.

Le Zof inger Tagblatt annonce , qu'après
leur licenciement , les employés de la cantine
ont administré à leurs patrons une maîtresse
raclée. On ignore si le personnel en Jupon
b. aussi pris part à cette révolte contre le
généralissime des sommeliers et Kellne-
rinnen.

Certes , cet épisode non prévu dans le
programme n'a pas été le moins mouve-
menté. Celte batterie fera époque dans la
stratégie moderne ; les nouvelles armes
employées ont produit , dit on , des résultats
surprenants. Il est véritablement regrettable
que le Journal de fête ait complètement
passé sous silence le chiffre officiel des
morts et des blessés I

Les Aargauer-Nachrichten disent que la
ville d'Aarau , qui a eu le premier Tir fédé-
ral en 1824 et celui du 25mo anniversaire de
cette fôte nationale en 1849, doit se mettre
sur les rangs dans le but d'obtenir celui
de 1889 et cela afin de célébrer le centenaire
de la fondation dans cette ville du premier
corps de cadets suisses.

Neutralité violée ; réminiscences.
— Les Basler Nachrichten, récapitulant les
conséquences de notre neutralité violée en
1813 par le passage des alliés , rappellent
qu 'au Tir fédéral de Bâle , en 1844, le futur
conseiller fédéral M. Joseph Munzinger ,
alors lieutenant dans un bataillon du Gau
soleurois , a déclaré que la colère et la sainte
Indignation de cette troupe était indescrip-
tible. Ne pas perdre de vue cette vérité
énoncée par un grand diplomate : les traités
sont faits pour être déchirés ; donc pour
sauvegarder notre indépendance et notre
neutralité ne comptons que sur nous-mêmes.

On a aussi fait à Bâle le compte de ce qu'a
coûté le déshonneur de voir le sol de la pa-
trie foulé par les armées étrangères , se ren-
dant au siège de Huningue ; enfin un sellier
a exposé, au Blumerain , un tableau repré-
sentant les trois monarques alliés passant à
Bâle le pont du Rhin.

Générosité bftloise. — Après avoir re-
cueilli , sous les auspices du gouvernement ,
28,000 fr. pour les victimes de Zoug, on
vient d'organiser dans ce demi-canton une
collecte en faveur des sinistrés de Lungern.

Petite chronique des cantons
Un phénomène fort rare sur le lac Léman

s'est produit vendredi matin , â sept heures
et demie et a pu ôtre observé pendant quel-
ques minutes par les habitants du littoral
de Lutry à Vevey. Ce phénomène , connu
sous le nom de trombe , a vivement intéressé
les personnes qui à ce moment se prome-
naient au bord du lac.

Une colonne d'eau considérable, d'une
trentaine de mètres de diamètre , s'élevait
en forme de spirale au-dessus du niveau du
lac, s'avançant chassée par le vent avec un
mouvement rotatolre très prononcé et avec
une vitesse qui aurait défié le meilleur va-
peur de la Compagnie de navigation. La
colonne d'eau ne laissait pas de trace der-

54 FEUILLETON na LA LIBERTE

AUBANON
CINQ-LIARDS

PAR CHARLE8 BUET5

Jean se rangea pour le saluer, mais la tôte
haute, le regard fixe, dans une attitude fière.
A sa vue , une crispation convulsa les traits du
magistrat, qui s'arrôta court, tout d'abord,
empoigna sa canne et la tint en arrêt comme
s'il eût craint une attaque ; puis il se remit à
marcher, détournant la tôte, et sans porter la
main a son chapeau.

Mais Jean, l'ayant salué, s'avança sur lui.
Quelques bourgeois, aui se promenaient sous

les platanes de la place, à cette heure matinale,surveillaient de loin cette scène, et bientôtplusieurs curieux, appelés par des signes de
l'un a 1 autre, formèrent un groupe assez nom-
breux à peu de distance du juge et de celui que
l'on croyait encore prisonnier.

Dalzon, voyant Séneschal s'approcher le
chapeau sur la tôte, l'air intrépide et calme,
affecta de l'éviter.

Mais Jean se mit en face de lui et l'arrôta
net, en lui disant d'un ton impérieux :

' Pour reproduire ce feuilleton traiter avec
l'auteur.

rière elle et par son sommet se confondait
avec les nuages chassés par le vent d'ouest :
pendant l'espace de 5 minutes , elle a par-
couru de 4 à 5 kilomètres.

— On annonce que M. de Gonzenbach ,
ancien secrétaire d'Etat delà Confédération ,
député au Conseil national , est gravement
malade à Muri , près Berne.

— Dans la nuit du 16 au 17 août , à onze
heures et quart , on a ressenti à Samaden
une assez forte secousse de tremblement de
terre , dirigée du Sud-Ouest au Nord-Est.

— Un tragique accident , causé par la fou-
dre, a eu lieu près de Bulach (Zurich). Quel-
ques jeunes gens faisaient des exercices de
gymnastique à un reck , sous un noyer. Une
fillette de huit ans contemplait ces exerci-
ces. Le temps était orageux ; tout à coup un
éclair entoura le reck d'une vive lueur et
l'un des jeunes gens tomba foudroyé. Aux
cris de ses camarades , quelques personnes
accoururent et emportèrent l'enfant , déjà
rigide , mais on ne prit pas garde à la jeune
fille , qui était restée adossée au reck ; plus
tara , on reconnut que la foudre l'avait éga-
lement tuée.

— On annonce officiellement que, du 30
Juillet au 7 août , 11 a été découvert , en 194
points du vignoble neuchâtelois , de Boudry
a Saint-Biaise, 2,703 ceps atteints du phyl-
loxéra ; 57 points seulement se trouvent
voisins d'endroits anciennement contami-
nés. On compte 60 points avec 1,277 ceps
atteints, aux Vernes , près Colombier , et 50
points avec 441 ceps, au Chanet , sur Boudry.

— La commune de Renan (Berne) a dé-
cidé, à l'unanimité , la suppression pure et
simple des deux foires annuelles se tenant
dans cette localité les 10 mai et 9 novem-
bre, et ce, à partir du 1" janvier 1888. De-
puis plusieurs années cette suppression
était désirée par la grande majorité de la
population , attendu que les foires de Renan
ont insensiblement diminué d'importance
et ne sont plus que des occasions de dépen-
ses ; le marché au bétail surtout était com-
plètement nul.

— Les Sociétés des beaux'-àrts , d'histoire ,
de l'industrie et des métiers, de la géogra-
phie commerciale et des négociants d'Aarau
ont adressé au conseil d'Etat du canton
d'Argovie une pétition collective en faveur
de la création d'un musée cantonal. Cette
pétition rappelle la façon défectueuse dont
sont exposés les beaux vitraux du couvent
de Muri, ainsi que la collection cantonale
des monnaies, les dangers que courent les
monuments historiques du dépôt des anti-
quités , le manque de place avec lequel doit
constamment lutter le musée industriel-
ethnologique , et chaque année aggrave cel
inconvénient qui entrave d'ailleurs le recru-
tement des collections.

— Le 18 août , il a neigé très abondam-
ment dans la haute vallée d'Engelberg.

— L'ancien préfet saint-gallois Walliser ,
de Tablatt (St Gall), qui s'est enfui de l'autre
côté des mers, est actuellement maître d'é-
cole dans une province de la République
Argentine.

— Un tailleur de pierre , arrivé récem-
ment du "Wurtemberg à Bâle, a été la vic-
time d'un vol à l'auberge où 11 était des-
cendu . On lui a dérobé 200 marcs dans la
nuit de mercredi à jeudi. Le tailleur de
pierre porta plainte. Mais en ce moment
môme la police bâlolse venait de recevoir
l'avis que cet individu s'était rendu coupa-
ble dans son pays d'un vol considérable.
L'individu fut donc arrêté.

— Jeudi matin , en descendant la côte de
Sainte-Croix (Vaud), un des chevaux de la
poste est tombé et a été traîné sur une lon-
gueur d'environ 100 mètres. La pauvre bote

— Monsieur, je viens d'avoir l'honneur de ploi, obligé à gagner sa vie, n'ayant d'autresvous saluer. ... , . amis que le vieux Thomasset, impuissant à— Eh bien ï repartit le juge avec arrogance, l'assister, et Tiburce Maudley qui, certes, ne— Vous ne comprenez pas, monsieur? comptait pas prolonger son séjour bien long-
— Je vous engage à me livrer passage. Que temps encore à Maupierre.

voulez-vous î Gomment faire î A quelle porte frapper 1 Où
— Je vous ai salué, vous dis-ie. vous me aller f

devez le môme salut... et... je l'exige 1
— Vous... l'exigez ? bégaya Dalzon, suffoqué.
— Parfaitement I Ici je ne suis pas un accusé

devant un juge... Je suis M. Séneschal devant
M. Dalzon. J'ai cru devoir faire acte de défé-
rence envers vous par respect pour votre fonc-
tion. Désormais je ne vous saluerai plus. Mais
aujourd'hui, saluez-moi, monsieur I... Vous le
devez 1 Je le veux.

Blôme de fureur, le juge hésita d'abord; puis
il dit, avec un accent qui témoignait d'une im-
placable rancune :

— Soit I Je vous ôterai mon chapeau, car on
nous regarde, et il y a eu assez de scandale
dans Maupierre à cause de vous. Mais écartez
vous de mon chemin, et n'ayez plus l'audace
de menacer un homme qui a tenu votre hon-
neur entre ses mains.

Sur ces mots, le magistrat se découvrit. Jean
s'inclina en souriant, et ils s'éloignèrent l'un
de l'autre : celui-ci ravi d'avoir humilié le sot
orgueil de son adversaire, car il savait bien
que Dalzon ne lui pardonnerait jamais de l'a-
voir contraint, en public, à lui accorder une
telle réparation.

Mais cet acte de courage et de triomphe
d'amour-proprelne changeaient rien à sa situa-
tion ; il se l'avoua, en se dirigeant, d'un pas
alerte, vers le centre de la ville.

U se retrouvait pauvre, seul, isolé, eana em-

a été ramenée à Yverdon dans un état
piteux : l'os d'un des genoux est à nu et
l'animal est blessé à la tôte.

— La Suisse libérale se plaint de la dé-
préciation des immeubles de luxe de Neu-
châtel. L'autre jour , on vendait , ensuite
d'expropriation , la magnifique propriété
créée par feu M. L.-C. Lambelet , au quar-
tier des Repaires. Elle se compose de bâti-
ments évalués , par l'assurance, à 155,000 fr.,
de vingt-trois ouvriers de vignes en excel-
lent état et de vastes dépendances en jardins
p i 1 pi* p a ï ri c

Lai mise à prix , était fixée à 80,000 fr.; il
ne s'est présenté d'autre acquéreur que le
créancier ayant poursuivi l'expropriation ,
et qui devra garder l'immeuble si , dans
les soixante jours , il ne se présente pas de
surenchère.

— Le Zof inger Tagblatt annonce que les
employés du tenancier de la cantine du Tir
fédéral ont administré une effroyable ra-
clée à leur patron le Jour du règlement des
comptes.

i i  • i m> 

Nouvelles de l'étranger
Congrès des ouvriers chrétiens allemands

Un congrès d'ouvriers vient d'avoir lieu à
Dortmund, en Westphalie. Les ouvriers qui
y ont piis part appartenaient aux confessions
tant protestante que catholique. Plusieurs
membres du Reichstag ont participé à la
première séance du congrès, qui a eu lieu le
14 août.

M. le baron de Sehorlemer Alst , membre
du Reichstag, a notamment pris la parole dans
cette séance. Il avait été nommé membre
d'honneur du congrès. Il a remercié les ou-
vriers de l'honneur qu 'ils lui avaient fait. Il a
ensuite préconisé la formation d'Associations
d'artisans. Ces Associations doivent être ba-
sées sur les principes chrétiens.

L'orateur a dit qu'il ne croyait pas â la
libre concurrence. Il fait bonne justice des
théories de certains réformateurs utopistes ,
qui préconisent des systèmes économiques
comme une panacée universelle.

L'orateur a ensuite indiqué quelques-unes
des conditions que les Associations doivent
réclamer de leurs membres. En premier lieu
il faut exclure de chaque métier les incapa-
bles ; c'est pourquoi un témoignage de capa-
cité doit être exigé de chaque artisan qui
veut ètte admis dans l'Association. En ter-
minant , l'orateur a recommandé la concorde
à tous les artisans allemands.

Après le discours du baron de Sehorlemer ,l'assemblée a voté un vœu en faveur de la
formation de chambres d'artisans.

Dans la séance du 15 août, le congrès s'est
occupé en premier lieu de la question de
l'interdiction des marchands ambulants et
des bazars , qui acceptent des payements par
à-compte. Ges bazars sont un mal tant au
point de vue des métiers auxquels ils font la
concurrence qu 'au point de vue des intérêts
des travailleurs et des petits bourgeois qui
ont recours à ces établissements.

L'assemblée s'est aussi occupée de la
question du travail dans les prisons.

Elle a ensuite abordé la question des
Associations religieuses et a hautement ap-
prouvé les . congrégations d'ouvriers, tanl
protestants que catholiques.

Parmi les autres questions qui ont encore été
débattues figure celle de l'enseignement reli-
gieux à donner aux apprentis. Un vœu a été
adopté dans ce sens : Chaque patron , membre
de la Fédération des Associations d'artisans
allemands , veillera à ce que les apprentis
qu'il a à son service reçoivent chaque semaine

Evidemment, on le repousserait partout.
Soupçonné , qui oserait braver l'opinion et le
recueillir. Il sortait de prison, on le traitait en
repris de justice.

Les préjugés le condamnaient, il se voyait
mis au ban de la société, forcé peut-ôtre de
fuir, et toujours poursuivi par l'infâme calom-
nie, la calomnie qui , comme le charbon , noircit
ce qu'elle ne brûle pas.

Séneschal bannit ces désolantes pensées. Il
avait assez de force de volonté pour accepter
la lutte, si inégale qu'elle fût , assez d'énergie
pour la soutenir.

Il résolut de se présenter chez tous les no-
taires, chez tous les avoués, les huissiers, les
agents d'affaires de la ville et du canton.

Si partout on lui refusait du travail , il irait
chez les négociants d'usine en usine, de fabri-
que en fabrique, de boutique en boutique. Et
môme, si le commerce le repoussait , il s'adres-
serait aux artisans jusqu'à ce qu'il eût enfin
raison de l'ostracisme injuste qu'on prétendait
lui infliger. "

Un peu plus loin que le café des Francs-
Bourgeois, et tandis qu'il méditait ainsi, il
rencontra le commis-greffier , Paul C-napaulx ,
son ancien copain du collège des Lazaristes,
qui lui montrait une franche et pitoyable sym-
pathie, au cours de ces rigoureux interroga-
toires où le juge d'instruction le taonnait.

l'enseignement religieux selon la confession
à laquelle ils appartiennent , et ils demande-
ront à cet effet le concours du clergé catho-
lique et protestant.

La séance a été levée après que l'assemblée
eût acclamé avec enthousiasme le nom de
l'empereur d'Allemagne.

Les socialistes en Allemagne
Trente-deux socialistes de l'Allemagne du

Nord se sont réunis dans un restaurant de
la Kœnigsirasse à Lubeck.

Il s'agissait de déterminer les moyens de
propagande les plus favorables au dévelop-
pement du socialisme chez les paysans et
dans l'armée.

« Des centaines de mille d'ouvriers , sont
av«. c nous , a dit un des orateurs , il nous
reste à gagner les paysans et l'armée qui
sont déjà bien entamés ».

Dans la soirée , quatre socialistes ont été
arrêtés. Us seront sans doute expulsés.

A Dresde , cinq personnes ont été arrêtées
dans le faubourg Frédéric.

Dans la caserne du quai de Mein à Wis-
sembourg, les autorités militaires ont dé-
couvert plus de cent exemplaires du Démo-
crate, de Zurich. Deux soldats ont été ar-
rêtés.

Prévisions politiques en Angleterre

Le World affirme positivement qu'au mois
de novembre prochain lord Hartington pren-
dra la présidence du Gonseil et la direction
de la Chambre des Communes ; lord Salis-
bury gardera la direction du Foreign-Office
et de la Chambre des lords. En même temps ,
lord Halsbury, lord Cross, lord Stanley,
lord Granbrook , lord Ashbourne, sir Henry
Holland et M. Matthews quitteraient le cabi-
net ; lord George Hamilton , M. Stanhope et
M. Balfour recevraient d'autres portefeuilles ;
M. Smith serait élevé à la pairie ; sir Henry
James prendrait le ministère dé l'intérieur,
lord Randolph Churchill celui de la guerre
et M. Chamberlain celui de la marine.

Le Breeman'8 Journal, de son côté, affirme
qu'à l'entrée de lord Hartington au minis-
tère, M. Caine donnera sa démission comme
représentant de la circonscri ption deBarrow,
où le nouveau premier ministre aurait plus
de chances d'être élu que dans celle de Ros-
sendale, qu'il représente actuellement

L'article de la GAZETTE DE MOSCOU

L article de la Gazette de Moscou, dont
le télégraphe nous a entretenu , peut se ré-
sumer ainsi :

Katkoff n'aimait, à proprement parler ,
d'une manière fanatique que la Russie. Dans
sa politique internationale il était guidé par
cette conviction que le bien de la patrie doit
ôtre placé au-dessus de tout , qu'on ne doit
faire à l'étranger le sacrifice d'aucun des
Intérêts de cette patrie , et que les circons-
tances étant perpétuellement variables, notre
ennemi d'aujourd'hui pouvant devenir de-
main notre ami, il convenait , en politique ,
de .s'abstenir de toute haine aveugle.

Katkoff n'a jamais élé infidèle à ces prin-
cipes. Dire qu 'il a détesté les Allemands et
qu'il était épris des Français , c'est faire un
conte ridicule qui ne tient pas de bout. Jus-
qu 'à la fin de sa vie , Katkoff a hautement
révéré la science et l'art allemand ; il les a
présentés à la Russie comme des modèles à
suivre. Il n'avait de haine ni pour l'Alle-
magne ni pour les Allemands. Il appréciait
au contraire ces derniers pour leur applica_

A l'aspect de Séneschal qui, venant en sens
inverse, le croisait, les traits épanouis de Gha-
peaulx se rembrunirent. Cependant il prit la
main que son ami lui tendait , la serra cordiale-
ment , et ce fut avec un regard de sincère com-
passion qu'il prononça ces deux seuls mots *.

— Eh bien*?
Mais ces deux mots acquéraient, à cette heur"

et dits sur ce ton, une puissante et mystérieuse
éloquence.

— Eh bien ! répondit Séneschal, qui ne caena
point sa tristesse à son ancien ami, je sors de
chez M" Lebras... Il me congédie.

— Il te congédie ? ,_
— Sans aucune forme de procès, reprit Jean,

avec ironie. Le notariat, mon cher, est un sa-
cerdoce. Un notaire, et môme cette fraction de
notaire qui s'intitule un'clerc, esteommel'épouse
de feu César, et ne doit même pas ôtre soup-
çonné. M" Vincent-Ludolphe a paraphrasé cette
sentence en cet ingénieux amphorisme qu'il
n'y a pas de fumée sans feu.  Or j'ai failli ôtre
brûlé. Tire la conclusion.

— Et que vas-tu faire ?
Jean eut un creatft rî'insriii<.* nTi< .«.
— Je chercherai.

Tiens-tu beaucoup à rester à Maupierre î
— £as du tout. Pourquoi.
— Tu devrais t'en aller.
—• Parce que, ici, on mettra partout à la porte

un malheureux , victime d'une erreur, n'est-ce
pas î Où irai-je?

—A Paris. Lesihommes sont les hommes, que
veux-tu, mon cher 1 Ils redoutent la contagion
du malheur, on n'aime pas ceux qui tombent
en chemin. Il n'y a qu'un pauvre qui ait pitié
d'un plus pauvre. (A suivre.)



tion au travail , leur persévérance, leur bonté
de cœur.

Mais, depuis les événements qui ont placé
la Prusse à la tête de l'Allemagne, il est ar-
rivé que cette dernière seule a su tirer pro-
fit de l'amitié établie entre elle et la Russie.
La diplomatie russe s'est amèrement trom-
pée quand elle a cru pouvoir entretenir
oette amitié sans que les intérêts russes en
souffrissent. Il était donc devenu nécessaire
gue la Russie reprit sa liberté d'action. Kat-
-soiïne voulait qu 'une chose, c'est que, dans
toutes les questions internationales , la Rus-
sie eût sa pleine indépendance , une liberté
absolue.

Une alliance avec la France était Impossi-
ble , pour cette raison surtout que , dans l'é-
tat actuel de ce pays, il n'y avait personne
avec qui on pût la conclure ; ensuite une
alliance , aussi bien avec la France qu 'avec
l'Allemagne, aurait engagé la liberté de la
Russie.

Une guerre avec l'Allemagne est aussi
peu à souhaiter qu aucun autre malheur
national. De toutes façons la France ne
saurait présenter un caractère d'intérêt po-
litique pour la Russie que si elle avait un
gouvernement fort , énergique et stable ,
quelle que soit d'ailleurs son origine. Ce
n est qu 'à celte condition indispensable que
la France aura le droit de prétendre Jouer
dans le concert européen le rôle qui lui
«revient, et qu 'elle pourrait compter sur le
concours sympathique de la Russie.

L'incendie du u City-of-Montreal „
Les treize personnes du City-of-Montreal,

qu'on suppose perdues , étaient descendues
Jes premières dans une chaloupe ; elles s'é-
loignèrent à force de rames du navire en feu
8ans vouloir attendre d'autres passagers.

Sauf cet incident , l'évacuation du navire
s'est faite avec ordre, bien que l'opération
fût extrêmement difficile par suite de l'état
de la mer devenue très grosse.

L'opinion de certains passagers est que
1 incendie du City-of-Montreal est le résultat
dun crime. Cette opinion est basée sur la
croyance que le feu aurait pris simultané-
ment sur plusieurs points du navire.

L'interdiction de la Ligue nationale
D'après le Morning Post, organe ministé-

riel , l'interdiction de la Ligue nationale ,
join te à l'attitude du gouvernement dans la
question du bill agraire, menace de provo-
quer une dissolution du parti libéral unio-
niste. Déjà M. T. W. Russel , député de Ty-
rpne sud , a annoncé formellement sa défec-
tion , et M. Chamberlain aurait exprimé
t Intention d'agir de môme. Néanmoins tous
deux continueraient de voter avec le gou-
vernement dans les questions qui intéres-
sent directement l'union de l'empire.

Le Times déclare que le gouvernement
aurait manqué à tous ses devoirs s'il n'avait
Pas revendiqué le droit de proclamer l'in-
terdiction de la Ligue nationale , et qu 'il
doit maintenant vigoureusement battre en
brèche cette organisation , déjà sl puissante ,
Sue M. Parnell et ses amis , au mépris de
teurs obligations légales , menacent de ren-
dre plus puissante et plus dangereuse en-
, Le Standard ne doute pas qu'en présence
°u vote d'hier , l'opposition ne redouble
f efforts pour entraver l'expédition des af-
ci;5e.s I"! restent inscrites au rôle de lasession

Uftrn "***a-% Telegraph estime que le gouver-
d„°îe,Qt usera avec circonspection du droit
™W il vient d'ôtre investi d'interdire la Li-
pue nationale. En proclamant une interdie-
."°n générale, 11 justifierait les attaques de
•"opposition, qui l'accuse de recourir à des
césures arbitraires. Ufaut que dans l'appli-cation de la loi il sache faire la distinctionentre ce qui est innocent et coupable.
_„te„ f  .̂  Fîw* e8t ^vis que le gouver-nement vient de faire son dernier plongeon,
^ organe libéral ajoute que , malgré la nou-velle loi , les éléments hoDnôte^ de la Ligue
Continueront leur œuvre comme par le passé.

Canons à dynamite
Unh ,,procédera prochainement aux Etats-
cann nA laD*cement d'un croiseur armé de
d'arHuA dyn amlte, Inventé par un officier

G« Leri-e' W-Zalinski.
gUeiii. eur mesure 56 mètres de lon-
déU a«feSur 8 de krgeur; son tirant d'eau ne
20 nmnri pas 8 Pieds ; sa vitesse atteindra
mit,, ^, fls - H portera trois canons à dvna-
rento' * ?

ne lon«?ueur de 18 mètres 30, adhé-
l'avant Coque du Davire> les ûoa<-hes vers

•Bl8U«aÏÏoulté du Problème à résoudre con-
°bn « A ro?ver le moyen d'employer des
1'«oi»i21W! ,de dynamite sans craindre

Cément à la sortie |de la pièce.
8farr.r3ue _Pr°Jectlle contiendra 180 kilo-
servoi?f 1 » matière explosible, et les ré-
cité tpii , comprimé seront d'une capa-°»e qu on pourra tirer trente coups de

suite sans épuisement , c est-à-dire couvrir
l'ennemi en un clin d'œil de 5,000 kilogram-
mes du terrible projectile.

Deux minutes suffiront pour recharger
une pièce , et les trois canons pourront tirer
ensemble , le pointage en direction s'effec-
tuant avec le gouvernail du navire.

Le travail du dimanche
En Allemagne, la défense de travailler le

dimanche n'existe que pour les enfants. Saisi
d'une proposition d'étendre cette défense,
absolument ou partiellement , aux ouvriers
mêmes, le Reichstag ordonna , dans la ses-
sion de 1884-1885, une enquête sur les con-
séquences qu 'elle pourrait produire pour le
commerce et l'industrie. D'après cette en-
quête qui vient d'être distribuée au Reichstag,
la suppression nuirait à l'industrie et au
commerce d'exportation qui exigent souvent
un travail rapide , notamment pour les arti-
cles de saison, et elle amènerait le renché-
rissement de la production et, par là, la-
moindrissement des bénéfices.

Quant aux ouvriers , ils se sont prononcés
pour le repos du dimanche. Quelques-uns
ont fait remarquer qu'il établirait une meil-
leure , plus complète et plus égale répartition
du travail pendant toute l'année.

Les ouvriers de l'industrie de fabrique ont
affirmé en particulier que, par suite de ce
repos , les ouvriers rendraient en fait plus
de services, la vie de famille serait mieux
réglée, et que le lundi il n 'arriverait pas autant
d'accidents qu'aujourd'hui.

Le Reichstag aura à statuer dans sa pro-
chaine session. On croit que de ses délibéra-
tions sortira une limitation , au moins par-
tielle , du travail du dimanche.

Le travail en chambre
Le Comité Exécutif du grand Concours

international qui aura lieu à Bruxelles en
1888, apporte en ce moment tous ses soins à
l'organisation de la Section du Travail en
chambre qui montrera au public ce que les
artisans peuvent confectionner avec un ou-
tillage des plus simples.

Les produits de ces travaux , exécutés
manuellement à l'aide d'un outillage dont le
prix ne doit pas être dispendieux , révèlent
souvent chez les ouvriers , leurs auteurs ,
une ingéniosité et un goût parfaits. D'aucuns,
parmi ces modestes artisans , bien que privés
d'éducation technique, font œuvre de véri -
tables artistes ; d'autres , par la simplicité
des moyens d'exécution, par l'application de
procédés économiques , la découverte de
matières premières d'un prix insignifiant et
l'utilisation de déchets en rebut , arrivent
parfois à provoquer une véritable révolution
dans certaines industries; tous enfin appor-
tent à là grande œuyre commune leur colla-
boration si précieuse.

Déjà nombre de demandes sont arrivées ,
et beaucoup de ces travailleurs se disposent
à entrer dans la lice. Les encouragements
ne leur manqueront pas au grand Concours ;
le Commissariat général du gouvernement
et le Comité exécutif aideront de tous leurs
moyens l'initiative individuelle des laborieux
sans laquelle aujourd'hui toute nation abdi -
querait sa fortune et sa gloire.

RenseigneBîesits et Nouvelles
Autriclie-ïlonsiple. — Suivant des in-

formations reçues de Vienne par un journal
belge, M. Boudilovitch , professeur à l'Univer-
sité de Varsovie, s'était rendu récemment à
Cracovie pour des affaires privées. Dès son ar-
rivée, la police autrichienne a fait chez lui une
perquisition des plus rigoureuses et a confisqué
quelques exemplaires de journaux russes trou-
vés dans sa malle. Le soir môme, il fut expulsé
du territoire autrichien. Sur la plainte de M.
Boudilovitch, le gouvernement russe a demandé
des explications à Vienne.

Russie. — Le train d'Odessa à Lemberg est
arrivé mardi à Podwolosceska, frontière galli-
cienne, avec la nouvelle de deux gros accidents
sur la ligne : une caisse de poudre a éclaté en
la chargeant dans le fourgon à la gare de Ca-
zatin , plusieurs personnes ont été tuées et
blessées et cinq wagons ont été mis en pièces.
A Crizopol, deux trains se sont rencontrés, il
y a eu quatre employés tués et cinq blessés ;
des wagons et les deux locomotives ont été mis
en pièces.

Monténégro. — La trêve conclue entre
les tribus albanaises et les Monténégrins, trêve
qui doit durer jusqu'au 5 novembre, est mise à
Erofit par le gouvernement turc pour amener•s Albanais à renoncera toute résistance.

La délimitation des frontières ne peut ôtre
continuée , parce que c'est précisément une
partie du territoire où ont eu lieu les combats
entre Albanais et Monténégrins qui est en li-
tige.

Brésil. — D'après une dépêche de Baden-
Baden à la République française , la santé de
l'empereur du Brésil est loin de s'améliorer.
Don Pedro continue de souffrir beaucoup du
foie, qui est fortement attaqué. On doute môme
qu'U puisse retourner au Brésil, dont le climat

chaud lui serait funeste. Môme heureuse, la transfert , plus importante qu'on n'osait l'es-cure qu il fait actuellement enrayera tout au pérer
féroVde^To
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Afrique centrale. — Une dépêche de

Zanzibar, adressée à l'Indépendance belge, an-
nonce l'arrivée à Mozambique du célèbre ex-
plorateur Wissmann, qui a traversé l'Afrique
de l'ouest à l'est, et a descendu la Zambôze pour
aller à Tanganika , après avoir fait d'importan-
tes découvertes hydrographiques.

«o »
Etats-Unis. —• Le parti ouvrier a élu

M. Henry George comme son candidat au
poste de secrétaire d'Etat pour l'Etat de New-
York. Le parti a, en outre, adopté une plate-
forme électorale à peu près identique à celle
que M. George avait développée lors de sa
candidature aux fonctions de maire de la ville.

Courrier télégraphique
PARIS, 20 août. — Des dépêches privées de

Sofia disent que la situation du prince de
Cobourg est très précaire par suite des mau-
vaises dispositions de l'armée et des popu-
lations.

LONDRES, 20 août. — A la Chambre des
Communes , à l'occasion de la discussion du
budget des dépenses du service diplomati-
que, M. Campbell présente une motion de-
mandant la réduction du traitement de sir
E. Baring comme protestation contre l'ad-
ministration anglaise en Egypte. La propo-
sition de M. Campbell amène une discussion
sur la question de l'évacuation de l'Egypte.

BRUXELLES, 20 août. — Le Nord publie
une dépêche de Saint-Pétersbourg disant
qu 'il importe qu 'injonction soit faite au
prince de Cobourg de quitter la Bulgarie.
La Porte doit prendre l'initiative de cette
mesure

DIJON , 20 août. — Les terrassiers français
persistent à refuser Jes ouvriers italiens snr
les chantiers de Mirebeau , et ils ont chassé
hier une équipe de ces ouvriers.

PARIS, 20 août. — La France publie des
renseignements dont il résulterait que la
classe de 1886 serait cette année appelée
tout entière sous les drapeaux , quitte à ren-
voyer dans un an la seconde portion du con-
tingent , si le Sénat repousse la loi sur le
recrutement.

Des avis du Cambodge disent que le vice-
consul , M. Pavie, qui avait tenté de gagner
le Tonkin en remontant un affluent du
Mékong, a été obligé de rebrousser chemin
devant des bandes qui désolent la contrée.

Une dépêche de Madrid dément qu'il y
ait une agitation carliste ou républicaine
sur la frontière pyrénéenne.

La grève de Montatalre continue. Le nom-
bre des grévistes est actuellement de 1200.

Les grévistes sont très calmes. Us ont
nommé des délégués qui auront une entre-
vue aujourd'hui avec la direction.

Canton de Fribourg
Fête centrale dn Pius-Verein. — Nos

lecteurs savent que la fôte centrale du Pius-
Verein aura lieu cette année à Sachseln.
Diverses personnes , qui se proposent de
prendre part à cette réunion , nous deman-
dent de prendre l'initiative de l'organisation
d'un billet collectif. Nous le ferons volon-
tiers , si le nombre voulu d'adhésions est
obtenu.

Voici les conditions de prix d'un billet
collectif de Fribourg à Lucerne et retour ,
par Langnau.

II8 CLASSE 111° CLASSE
16 à 60 personnes 11 15 7 70
61 à 120 » 10— 7 50

121 à 180 » 9 10 6 85
Les personnes qui sont intentionnées de

profiter du billet collectif sont priées de
nous en aviser sans retard.

L'on peut aussi prendre un billet circu-
laire par l'Oberland et retour par Lucerne.
Le prix est de 11 fr. 45 en III0 classe, et de
16 fr. 80 en IV classe. Ce billet oblige à faire
à pied le trajet de Brienz à Sachseln , et de
Sachseln à Alpnach.

Etudiants suisses. — Les membres
actifs , les membres honoraire s et les candi-
dats de la Société qui désirent prendre part
à la fête centrale de Brigue et partici per au
billet collectif sont priés de s'annoncer d'ici
au 3 septembre, à M. Emery, président de
la section française de Friboure. .

Départ de Fribourg : Lundi 5 septembre ,
à 4 heures 35 du matin.

Arrivée à Brigue, à 2 heures 30 de l'après-
midi.

Retour : Jeudi 8.
Prix du billet de Fribourg, aller et retour,

en III* classe : 11 fr. 25.
(Communiqué.)

Foire d'Estavayer, le 17 août. — Cette
foire , favorisée par un temps exceptionnel-
lement beau et par une grande afiluence de
marchands étrangers , a été , malgré son

Le bon bétail trouvait un écoulement fa-
cile et à des prix assez rémunérateurs pour
nos agriculteurs. Les bœufs de trait ainsi
que les bonnes génisses prêtes au veau étaient
très recherchés.

Les porcs de 3 & 4 mois ont maintenu leur
prix; ceux de 6 à 8 semaines par contre ont
subi une baisse assez sensihln. X

Exemples a suivre. — Un cultivateur
des environs de Guin a introduit dans son
ménage une heureuse amélioration.

Pendant les grands travaux de la fenaison
et de la moisson, les travailleurs reçoivent ,
chaque jour à neuf heures, une distribution
de vin ou d'eau-de-vie avec du pain, c'estce qui s'appelle ici : Ze nuni. Mais l'eau-de-
vie et le vin font rarement du bien le ma-
tin : la lête s'en ressent et l'homme s'en
trouve moins dispos et plus lourd.

Notre agriculteur proposa à ses domesti-
ques de leur servir du lait en place de bols-
sons fermentées. -

Cette offre fut accueillie avec plaisir. De-
puis le mois de mai on introduisit le ré-
gime nouveau , chacun s'en trouva bien.

A neuf heures , chaque travailleur reçoit
dans une grande tasse en étain un demi-
litre de lait bien cuit , bien chaud , avec du
pain à discrétion. Les domestiques boivent
ce lait pur avec plus de plaisir que du vin
ou de l'eau-de vie ; ils trouvent tous qae
cela leur fait beaucoup de bien et les rend
plus aptes et dispos au travail.

Pendant les grandes chaleurs ont leur a
offert du vin à plusieurs reprises, Ils n'onl
jamais voulu changer et sont restés fidèles
au lait.

Il serait à désirer que cet usage devînt
plus répandu et trouvât de nombreux imi-
tateurs.

La santé publique et la morale n'auraient
qu 'à y gagner.

Cours de travaux manuels. — LePionnier (organe de l'Exposition scolaire per-
manente de Berne) annonce dans son
numéro du 15 août que le prochain courspratique d'enseignement pour les membres
de la Société suisse des travaux manuels
aura lieu l'année prochaine à Fribourg.

Cette décision a été prise sur le vœu
exprimé par M. le conseiller d'Etat Python ,
directeur de l'instruction publique. Puisse
ce cours donner des résultats aussi satisfai-
sants que les précédents 1

lie temps qu'il fait. — Nons avons
enfin un jour de beau temps avec une tem-
pérature passable. Ge n'était pas trop tôt.
Les pluies et le refroidissement de ces der-
niers jours ont rais dans un grand embarras
nos montagnards , dont les troupeaux , en
ce moment alpés sur les plus hauts pâtu-
rages , ont beaucoup souffert du froid , et
quelques-uns même de la neige.

L'inclémence de la température a effrayé
les oiseaux migrateurs. On en a vu hier se
former en troupes nombreuses et prendre
la direction du Sud , s'imaginant sans doute
que nous étions arrivés au seuil de l'hiver.
L'illusion était facile.

Les familles de Landerset, d'Italieet Fribourg, ont la doulour de faire
part de la perte cruelle qu'elles vien-
nent d'éprouver en la personne de

MONSIEUR LE BARON

Rodolphe de LANDERSET-RUFFO,
ancien officier au service de Nap les,

décédé à Villa-Cappolle (province de
Terano, Italie), à l'âge de 85 ans,
muni des Sacrements de l'Eglise.

Un office funèbre sera célébré à la
collégiale de Saint-Nicolas, mercredi,24 courant, à 8 heures et demie.

.R,. X. ZF-*-

Bibliographie
Jues Conildenees de Marguerite. In-12 ;2 fr. En vente à la librairie H. Trembîey-

Genève, et à l'Imprimerie catholique, à Fri-
bourg.
La troisième édition de ce livre vient de pa-raître et a été honorée d'une lettre de Mgr Mer-

millod, dont voici un extrait :
c Je recommande volontiers la lecture des

Confidences de Marguerite. Ge livre est l'œu-vre d'une àme délite qui a connu le monda
sans l'avoir fréquenté, par cet instinct que la
grâce donne aux cœurs purs et qui les préserv*
en les instruisant. Elle veut faire partager
aux jeunes filles, qu'elle aime comme se»
sœurs, les lumières qu'elle a reçues de Dieu,
dans l'espoir qu'elles leur montreront, comme
à elle-môme, la vanité des joies, hélas t ai
recherchées du monde, et qu'elles leur signa-
leront des écueils où sombrent tous les jours^



"-ami de gracieuses existences après les plus
"riches promesses de sagesse et de bonheur.

Elle veut aussi leur indiquer la belle et
sainte mission qu'elles peuvent remplir autour
'•d'elles, qui fera d'elles, si elles savent, comme
«lies le peuvent , l'exercer, les apôtres du foyer
domestique. Car Marguerite vit au sein d'une
lamille d'où l'indifférence religieuse, l'hérésie,
l'amour sans contrepoids du monde, ont exilé
les joies vraies et substantielles du cœur. Elle
«Bn souffre, elle entreprend de ramener ces
égarés aux sources de la vérité et de la paix.
Elle y parvient sans sortir de son humble rôle
-de jeune fille , par l'oubli de soi, par une inal-
térable patience, une douce charité et par une
sérieuse étude des choses de la foi.

Des succès si désirables, si dignes de la piété
filiale et des efforts des jeunes chrétiennes, ne
s'obtiennent pas toujours, il est vrai, avec
autant de facilité. Mais c'est la voie tracée, et
«elles qui auront assez d'intelligence et de
cœnr pour s'y engager, si elles ne réussissent
pas tout à fait , trouveront encouragement et
récompense dans cette maxime que, aux yeux
de Dieu* on a tout gagné quand on a fait tout
'son possible.

La composition et le style sont du meilleur
goût et s'adaptent parfaitement à cet intéres-
sant sujet. L'auteur a choisi la forme du jour-
nal, qui évite les longueurs et saisit par les

imprévus. Le récit rapide et varié est comme
•un drame simple, mais vivant , où les faits et
Jes impressions se succèdent avec un intérêt
¦«lui ne cesse de croître jusqu'à la fin. •

Raisins d„ Valais
Expédition prompte et soignée, par caisson

•de 5 kilog., à 4 fr. 50, franco. (0 660)
Cortello, Joseph, propriétaire,

Saint-Léonard , près Sion (Valais)

Avis aux Chasseurs
Le soussigné, représentant de la fabri que

d'armes Heuse I>emoinne, brevetées à
JJiège, informe sa clientèle qu'il vient de
"recevoir un grand et beau choix de fusils
aie chasse de différents systèmes, garantie
¦comme solidité et tir. Je prends les fusils à
«apsule en paiement , munitions en tous
genres. (0 661)

Pierre 3_>échanez-,
Hôtel du Chasseur, à Fribourg.

Un jeuue homme Sf̂ SS
conditions, comme apprenti tailleur.

S'adresser à MM. Orëll Fussli & Cie, à
Fribourg. (0 662)

0J\ HbMAJ\ I)b w*e bien recom-
mandée, connaissant un peu la cuisine et
la couture.

S'adresser à MM. Orell , Fussli & Cie,
Fribourg. (0. 657/517)

Cabinet dentaire
VICTOR NOUVEAU,

•mèdecin-chirurgien-dentiste, élève de l'école
dentaire de Genève, ancien assistant dé M.
Correvon, dentiste américain à Lausanne, in**
formé l'honorable publie qu'il vient d'ouvrir
son cabinet à Fribourg, au 1er étage de la
•maison de M. Cuony, pharmacien, en face de
la cathédrale de Saint-Nicolas. (O.648/505)

Consultations de 8 heures à midi, et de
.2 genres à 5 heures.

BANQUE POPULAIRE
STJISSE

Succursale de Fribourg
Taux des prêts sur nantissement de

bonnes valeurs cotées.
3 1/3 O/© à 3-4 mois
4 O/o à 6 mois

¦'sans commission. (0. 633)
Fribourg, le 3 août 1887.

LA. DIRECTION.

Oremus pro Pontifice nostro
t i - y i - , .' u .  -*- • • •

a i -  2 on : S voix, égales ou 4 voix -mixtes

t Prix de l'exejnplaire : 10 cent.

A vendre à l'Imprimerie catholique
au profit de l'ég lise de St-Jean

TOU BELLE STATUE
de la Sainte-Vierge

Jr>3RJ.:x: : 15 francs

FAITS DIVERS
L'ÉLECTRICITÉ APPLIQUÉE A LA GUILLO-

TINE. — Le Gaulois a interviewé un électricien
de New-York sur l'électricité appliquée à la
guillotine. Il y a, parait-il, trois systèmes qui
se disputent les faveurs dès condamnés. G'est
d'abord le système Haves-Garrison.

Cet instrument consiste en un bandeau en
cuivré dont on coiffe le condamné, de façon
qu'un des pôles magnétiques presse fortement
sa nuque. Le condamné Bè tient debout sur une
large plaque en'zinc, au-dessus du plancher,
les mains liées derrière le dos. Le second pôle
est attaché à la plaque, qui forme une espèce
de * petite estrade. Dès que la décharge a lièuj'
la mort s'ensuit immédiate.

— Et le second projet, en quoi consiste-t-il f
— Le système Jablocbkoff ost plus humain,

plus • confortable » pour le condamné, qui
prend place sur un fauteuil dont les bras en
cuivre sont reliés par dés fils électri ques à la
batterie. Le fauteuil est posé sur une estrade
en zinc, que des fils relient également à la
batterie.

« Les bras du condamné reposent sur ceux
du fauteuil, tandis que ses pieds touchent l'es-
trade. Un coup de bouton , semblable à celui
des sonnettes électriques, suffit pour donner
la décharge et terminer l'affaire. Le courant
électrique saisit le condamné aux deux coudes,
aux pieds, et lui ôte la vie en une demi-seconde.

< L'appareil Mendez ressemble à celui de

POUR CAUSE DE CESSATION DE COMMERCE ET DÉPART

Liquidation sérieuse
A LA

CORDONNERIE POPULAIRE
71, RUE DES ÉPOUSES FRIBOURG UN FACE DE St-NJGOLAS

SO % » 40 % < .e rabais sur toutes les chaussures en magasin

Grand assortiment en bottes militaires.
Choix immense en souliers Richelieu et bottines de toutes les grandeurs.
Pour faciliter les acheteurs des environs, l'on payera à toute personne achetant pour la Bommfc dft 26 ir. 50 cent, les billets de

chemin de fer et postes, aller et retour, des localités ci-après :
Chemin de fer : Guin , Schmitten , Matran, Rosé, Neyruz , Belfaux , Grolley, Léchelles.
Postes : Marly, Mouret, Tavel, Posieux, Courtepin.
Une paire d'espadrilles est remise gratuitement à toute personne achetant pour la somme de .12 ft.HB. (0 607/484)

En vente à l'Imprimerie catholique , à Fribonrg :
Guide pratique de sylviculture

à Vusage des gardes-forestiers
par F. FANKHA.USER,

inspecteur général des forêts dn canton de Berne ,traduit de l'allemand
PÀK

€. Niquille, Inspecteur-forestier
P B I X :  3 f r .  75.

MM. Hayes-Garrison. Le condamné se tient
debout sur le tabouret de zinc , la tête prise par
un bandeau de goutta-percba avec les pôles
magnétiques placés contre les tempes. Au
signal, la décharge est donnée, et la mort est
immédiate.

— C'est la fin de la guillotine...
— En tout cas, tels sont les trois systèmes

qu'étudient en ce moment les commissions
nommées par les législatures de presque tous
les Etats de l'Union nord-américaine, et le
choix se portera sur le système qui causera la
mort la plus rapide en même temps que la
plus sûre, et qui nécessitera la plus petite
fi iiaT.i' f(-> 1.0 fnrAA *

N'oublions pas qu'un Lyonnais, M. Henri
Paget, a, lui aussi, invente une machine élec-
trique pour la peine de mort. C'est un fouet
électrique. On lie le condamné à un triangle
en acier auquel est attaché un pôle magnétique.
L'autre pôle est attaché au fouet de fils d'acier
couverts d'une éponge. Le bourreau mouille
le fouet et administre ensuite une forle raclée
sur le dos du condamné.

Dès la première décharge , le condamné a
gayé sa dette à l'humanité. L'invention de M.

aget, dit en terminant mon Américain, aura
Erobablement du succès aux Etals Unis, où

*> nombre des maris qui battent leurs femme*"
est si considérable. Il est de toute évidence
qu'il ne saurait y avoir de plus juste punition
pour cette catégorie d'époux...

M. SOUSSENS, liédacieur-

En vente à l'Imprimerie catholique

L'éboulement de Zono
AVEC UN PLAN ETJTOjJIS EN COULEUR

m*Tw~ . -a *v.««.«PRIX : i «ranc

Malgré la note gaie de la fin , il est douteux
que Pranzini ait trouvé la dissertation qui pré-
cède, de son goût.

Obsurvatotra n6téorolog^u« dt Frloourg
BAROMÈTRE

Le» observations sont recueillies chaque jonz
à 7 h. du matin et 1 et 7 -, . du soir.

Août 16 171 18 19' 20, 21 22 Aoûfr~ ~

725,0 J|- -*§ 72b,0
720,0;,=- -= 720,0
'15,0 =- _= 7i5j0

S0,0 3̂  . . ¦ I __= 710,0
& &¦ I l l l .  . ,1 l l . . .  I -B M.T.

THERMOMETRE (Ccniigreulël
Août 16j 17| 18] 19, 20; 21 j 32| Août

7 h. matin 13 14 11 10 7 8 9 7 h. matin
t b .soijr 14 22 14 15 11 10 15 i h. soir
7 h.6oir 14 16 12 10 10 10 7 h. soir
Minimum 13 14 11 10 11 10 Minimum
Maximum 14 22 14 15 7 8 Maximum


